
LE GISEMENT DE GLOZEL 

Au tour de l'expertise 
de M. Bayle -'-Les déclarations d'Emile Fradin 

« Que .~. Bayle, vienne con­
curremment avec les experts 
de Lyon prendre les objets qui i 
se trouvent dans le musée et 
Qu'il les analyse. Alors mais 
seulement ' alors, noU5 ver­
rons D. 

[DE NOTRE ENVOYÉ sptClAL] 

VICHY, 5 I?ctobre. - Par téléphone. 
- Par la pIttoresque petite route qui 
~urploIl)be le cours du Sichon, une 
Joute que le pa&sage des milliers d'au­
tocars, torpédos et limousines condUl­
san,t à GIozeI le fiot des touristes, ~~ 
sérieusement ravinée ces derniers mois 
nous somlDes retourné à la ferme-mIl: 
sée des Frad~n 
L'~spect des abords est QuelQue pell 

modlfié depuis l'époque où le Champ 
des Morts recevait la visite de savan- I 
tes caravanes jnternationales. \ 

Le baraquement d'un café-restau­
rant rustique avec garage. portani 
cette suggestive enseigne : • A l'hoIn­
m~ des cavemes lt, s'élève face au cha­
mm de terre qui conduit au minuscule 
haf!1eau de GIoze!. Un autre s'est cons-
trUIt auprèS du musée même. Fort 
~chalandés, dit-on, cette saison, :1'1 
viennent avec les premiers trimas de 
fermer leurs POlt(l,S jusqu'au printelIlDS 1 
prochain. 

Comment les Fradin oot-ils e.ccuell!l. 
les con~lusions de M. Bayle, relativas ' 
aux objets 1: préhistoriques • soumlS 
à son expertise 1... Les nouvelles de 
Paris ne parviennent à Glozel Qu'en 
retard et c'est nous qui, avant les jour­
n8:ux , apporterons celle-là aux pr:.>-
Pfl~talres-consel'vateurs du musée. glo­
zéllen. 

,La glOire et la prospérité présentes 
n ont oas faIt perdre de vue au jeun·] 
Emile Fradln ses devoirs agricoles. Et 
on le trouve dans ses champs. par ce 
brum~u~ a.près-midi d'automne. 

_ Emlle. arrive un peu. On te de­
mande, lut crie dans le patois du 
I!ays le g!a.nd-père Fradin, Qui, ~es ( 
derniers VISlteurs du musée partis, 
nous a accompagné. 

e M .. Bayle, directeur de l'identité 
judi~ialre, déclare Que sur la centaine 
dè ,pIèces prélevées dans le musée des 
FI adin et Qui lui ont été soumises 
pas une n'est préhistorique. Les idoles 
et ustensiles en terre cuite constituent 
des faux grossiers. Aucun os n'est 
d'une fossilisation avancée. Ils ont été 
travaillés avec des outils modernes. Là : 
on trouve renfermées dans la contex­
ture d'une brique des racines fratches 
dû graminées ; , dans une autre. des ' 
fibres de laine colorée à l'ani­
line, etc ... lt 

Que va dire de tout cela EmUe Fra.-
din 7 

L'œil vif, la mine !!ouriante, Emile 
se contente d'e hausser les épaules lé­
gèrement et de prOférer ces simples 
mots: 

- A.h 1 ca, c'est rlo010 1 
Oui, reprend-B, c' es t rioolo. Com­

ment ? voilà une experttse qui concLut 
à La fausseté et au truquaae d'objets 
(lLozéliens, alo1$, que les expertises de 
Luon, de Portu(]al, de Sutde et d'ail­
leurs, fattes éaaLemerit par des sa­
vants renommés sur dhJ8rs objets éoa­
Lement trouvés dans le Champ des 
Morts, ont conclu à leur authenticité 
absolue ? le ne suspecte nullement la 
bonne foi nt La science de M. Baule, 
mais, avant tout, ressent'fel n'est-il pas 
de savoir exactement Q tels objets ont 
été soumis à son exPerHse J pour mon ' 
compte. je n'en sais rien. Comme 1e 
l'ai dé1à dit na(Ju~re, lorsque mon 
père et moi avons voulu. lors de la 
perquisition de la pottce, VOiT quels 
objets on saisissait, on noUs a mis a 
111 porte et on m'a meme • mesuré • 

le sai~ qu'tl manque dans I.e TTtU~c:: 
de. tablettes, des 't'ases, des oranits 
(Jr(wés mais on ne m'en a point donne 
la nomendature. Tous les objets sou­
mis à M. Bayle sont-ils des ntHres? 
Qui me dit, par exemple, que des ta­
blettes récemment pétries où l'on a 
trouvé des racines de (Jraminées, frat­
ehes, a dit M. Bayle, les brins de laine 
colorés à l'aniline viennent du musée 
de GLozel et même pour certains Objets 
qui ont été emportés d'ici, qui me dit 
qu'Hs n'ont pas été truqués aprts 
COu.p? 

N'a-t-on pas apporté de~ oalets t'Tu-
Q1.L~S un peu 1 partout, dans l'écurie, 
entre autres, et qu'une main tnconnue 
li avait placés. Des traces d'outils mo- ' 
dernes sur les aalets! Mais en ce qui 
concerne, par exemple, Le (Jalet qui 
représente un cervidé allaitant son pe­
tit. je puiS jurer qu'Us l'ont rayé sous 
prétexte de faire une expérience avec 
divers corps durs parmi lesquels un 
diamant trouvé chez nous. qu'ils ont, 
d'aHleurs, cassé au COUTS de l'opéra-
tion. Quant au,'!: os, Hs seraient tous tru-
qués! pourtant ceux qui furent sou­
mis aux analyses de Lyon, analyses 
dont Les réwltats parurfnt dans les 
Cahiers de GLozel, se révélèrent d'une 
fossilisalion très ancienne. 

Que M. Bayle, dont nous ne suspec­
tons, je vous l'ai dit, ni La bonne foi, 
ni la science, vienne concurremment 
au(}c ~es experts de L'uon prendre les 
Objets qui se trouvent dans le musée 
ct qu'il l,es analyse. Alors, mais seu­
lement alors, nous verrons. 
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____ d'une O"fle. 
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